
 
Une citoyenneté européenne faiblement ressentie. 
 
 
« La citoyenneté européenne n’est que faiblement ressentie. Nous pouvons en discerner les raisons : 
 
D’abord, l’Histoire. Les peuples d’Europe se sont battus entre eux depuis deux mille ans, c'est-à-dire 
depuis toujours. La période que nous venons de vivre depuis 1946 est exceptionnelle : il n’y a plus eu de 
guerre dans notre espace européen. Mais les traces du passé ne s’effacent pas facilement. Le sentiment 
national ou le ressentiment, la conscience d’être différent et d’avoir doit à cette différence, est 
instinctif chez l’homme – et sans doute lié au besoin vital de détenir un territoire. 
 
Un autre obstacle réside dans la gamme de nos diversités, considérablement accrues par les 
élargissements successifs. Lorsque s’est constituée l’Europe des 6, nos pays bien que de tailles très 
diverses, étaient, du point de vue politique, économique, culturel,  très proches les uns des autres. Ils 
s’inscrivaient tous à l’intérieur de l’Empire carolingien. La situation est très différente aujourd’hui. 
Certes, une ancienne culture commune, essentiellement fondée sur une tradition chrétienne, 
curieusement teintée d’aristotélisme  médiéval et du retour aux textes d’origine, orchestré par la 
Renaissance, assure un minimum de cohésion. Mais les inégalités de développement restent très grandes. 
L’Europe paraît être encore un ensemble disparate. 
 
Enfin, et c’est décisif, l’Europe est privée d’image. Alors que notre Monde fonctionne sur 
l’information en temps réel et continu ;  sur la personnalisation, sur l’image, l’Europe reste sans 
représentation. Elle demeure – malgré ses réalisations politiques, économiques et sociales – un blanc 
médiatique. 
 
C’est pourquoi l’Europe est le plus souvent ressentie, par ses citoyens, comme une lointaine machine 
technico administrative. A l’égard de l’étranger, c’est encore plus simple : elle n’existe pas. Car il n’existe 
pas de « Monsieur Europe » connu pour l’incarner. Elle n’a ni corps, ni visage.  
 
Or, il suffit qu’il n’existe pas de Monsieur Europe, pour qu’il ne puisse y avoir pas non plus de réelle 
citoyenneté européenne. On ne se ressent pas citoyen d’un espace dépersonnalisé ! » 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 


